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aux équipes de se rencontrer régulièrement pour préparer les enquêtes. 
 

 



 
Résumé  

 
Contexte et objectif. Depuis la Conférence internationale sur la population et le 
développement du Caire en 1994 (United Nations, 1995), le lien entre migration et 
développement est réaffirmé dans toutes les initiatives internationales relatives à la gestion 
multilatérale des migrations. Et, depuis 2000, le thème n’a de cesse de s’imposer dans 
l’agenda commun des institutions européennes et africaines. Dans les pays de départ comme 
dans les pays de destination, le rôle des migrants dans le développement des pays d’origine 
s’est imposé comme une évidence des discours et dispositifs politiques. L’objectif du projet 
MAFE-CoDev est de mettre en question cette « évidence » politique : les migrants 
internationaux sont-ils bien les vecteurs de développement qu’appellent de leurs vœux les 
politiques africaines et européennes ? Cette question sera déclinée en trois thèmes : (1) les 
transferts vers les ménages et leur impact, (2) la réintégration des migrants de retour, (3) les 
investissements individuels et collectifs des migrants dans leur pays d’origine. 
 
Méthodologie. Pour répondre à son objectif de confrontation des politiques et des faits 
empiriques, notre projet procédera en deux temps : 
Première étape : Analyse précise des discours et dispositifs politiques qui associent migrations 
internationales et développement afin d’identifier les hypothèses qui les fondent (ex : les 
migrants de retour sont des vecteurs de développement, les transferts permettent de réduire la 
pauvreté…) ; 
Deuxième étape : Examen empirique des hypothèses préalablement identifiées sur la base de 
l’analyse des données quantitatives (dont la collecte a été financée par ailleurs) des enquêtes 
MAFE (Migrations entre l’AFrique et l’Europe) et de données qualitatives qui restent à 
rassembler dans le cadre de ce projet. 
Le projet MAFE-CoDev s’inscrit dans une approche résolument comparative puisqu’il 
permettra de réaliser des analyses strictement semblables sur les populations sénégalaises et 
congolaises ayant été enquêtées dans le cadre du projet MAFE. Les analyses porteront donc 
sur (1) des échantillons transnationaux (portant à la fois sur les 2 pays de départ et sur 5 pays 
de destination) ; (2) des données longitudinales rétrospectives, en plus de données 
transversales ; (3) des données à plusieurs niveaux (individuelles, familiales, et contextuelles). 
La méthode d’enquête consiste en une intégration des principes de l’ethnosurvey (Mexican 
Migration Project) et des savoir-faire acquis en matière d’enquête biographique dans le 
monde francophone. 
 
Le partenariat. Le projet MAFE-CoDev associe 4 partenaires scientifiques, africains et 
européens, qui collaborent sur le projet MAFE depuis 2006 : l’IPDSR au Sénégal, 
l’Université de Kinshasa en RD du Congo, l’INED en France et l’Université catholique de 
Louvain en Belgique (coordination). Une collaboration est également prévue avec deux autres 
partenaires de la société civile : ENDA Tiers Monde et la Croix-Rouge. 
 
Résultats attendus. A travers ce projet, nous souhaitons contribuer au débat scientifique et 
politique sur le thème migrations / développement, et renforcer les capacités des partenaires 
du Sud impliqués dès la phase de collecte. Les publications scientifiques, l’organisation 
d’ateliers associant monde scientifique, société civile et acteurs politique, et l’organisation 
d’ateliers de formation en analyse de données constitueront les principales activités de 
valorisation et de formation du projet. 
 


